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, cette époque, la plupart des familles n'ont pas 
:'automobile . C'est donc souvent à pied, et en 
tirant des charrettes surchargées, que les gens 
fuient. Les conditions sont très dures. Les réfugiés 

en
t les nuits dans les fos sés le long des 

pass routes et les ravita illements sont rares . L'exode 
provoque un gigantes que embouteillage qui 
êne les mouvements des troupes françaises et 

g 'd L' . . Il anglaises venues en 01 e. av1at1on a emande 
attaque sans disti nct ion les colonnes militaires 
ainsi que celles des réfugiés, provoquant de 

nombreux morts . 

(n fan ts ayant 'i Urve cu o un bo mbardf'ment 

Un, wu:, re,tmu-
À l'armistice, les réfugiés se trouvent dans une situation de 
grande détresse. Beaucoup sont bloqués dans la moitié sud de la 
France, la zone libre. Les populations de certaines villes ont triplé. 
Les familles sont dispersées. La situation de Lisa était courante, 
puisque 90 000 enfants se sont perdus, et il y avait de nombreux 
orphelins . Les journaux publient des listes sans fin d'av is de 
recherche. L' armistice prévoit le retour des réfugiés . Priorité 
aux agriculteurs, cheminots, ouvriers, médecins, instituteurs ... 
Les nazis ont exclu le retour des communistes, étrangers, juifs, 

Alsaciens et Lorrains. 
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Rentrés chez eux, endeuillés 
et déshonorés, les réfugiés 
ont dû faire face aux difficultés 
de l'occupation et n'ont pas 
eu d'autre choix que d'enfouir 
leurs souffrances . Ce drame 
a touché, de près ou de loin, 
chaque famille de France . 
À l'heu r~ où le nombre de 
réfugiés n'a jamais été auss i 
important dans le monde, il 
est utile de se souven ir que 
nos grands- parents ont aussi 
été un jour des réfug iés . 
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Les premiers à se re beller ne rejoigna ient 
donc pas la Rés istance, ils l' inventaient. 
li leur fallait trouver un moyen de lutt er 
de manière effi cace contre l'envah isseur-
oppresseur. Les gens qui voula ient agir 
étaient totalement isolés et se trouvaient 
face à une tâche immense . Le Réseau 
du musée de l'Homme fut un des premiers 
à se créer, ma is aussi à disparaître 
dès mars 1941. La plupart des membres 
du Réseau ont été fusillés et les autres 
déportés dans des camps en All emagne. 
Ce ne fut que le début du lourd prix que 
la Résistance paya tout au long de la 
guerre. 

éntrer Pit ~L.>ta.nc.e. 
En dehors de ce réseau bien connu, il y a eu, dès le début de la 
guerre, des milliers de petits gestes de résistance dont on n'a jamais 
parlé. Appartenir à un réseau n'était pas une ob ligation po ur agi r. 
Mai s une fo is qu 'on co mmen çait à se re belle r, il ét ai t diffic ile 
de revenir en arrière . Il fallait cherc her des complices , même 
si ça pouvait être da ngereux . Agir, c'était se mettre en danger. 
Se rebelle r après la débâcle et l'armist ice demanda it donc une 
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la propagande du maréchal Pe tain s'apparent era 
à un vén table culte de la personnal1te. 

très grande force morale . Surtout, il fallait dépasser le senti -
ment général de résignation . N'oublions pas qu 'i l est toujours 
très difficile d'oser un comportement différent du comportement 
collectif. Les Français étaient troublés par une série d'éléments . 
Les nazis tentaient d'améliorer leur image auprès de la population 
occupée et il y avait la présence du maréchal Pétain à la tête 
de l'État. C'était un héros de la Première Guerre mondiale et son 
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image était très positive . 
Il n'était donc pas fac ile 
de choisir un camp pendant 
l'été 1940. Les pre mières 
pe rsonnes qu i on t osé 
résister ont eu pour mission 
d'informer la populat ion 
sur la situat ion et de 
l'encourage r à résister 
avec eux. 

a a -:s fi '' j 








